
Associat ion de Sauvegarde et  de 
Valor isat ion du Pat r imoine en Val  de S ienne 

Randonnée pédestre « par 

monts et par vaux entre Per-

cy et Montabot » 

Dimanche matin  

17 d®cembre 2017. 

Départ à 9 heures. 

Météorologie : frais (+ 1°) et 

sec. 

Distance de la boucle : 10 

km. 

Temps estimé : 2 h 10 mn. 

Point le plus haut : 324 m. 

Point le plus bas : 206 m. 

Nombre de participants : 14 

Toilettes publiques sur site : 

fermées. 

 

Nous quittons lõaire de sta-

tionnement, à une altitude 

de 318 mètres de hauteur, 

au lieu-dit « la Butte » où se 

côtoient : pylône, croix et 

®quipements dõun parcours 

sportif, et tournons à gauche 

pour emprunter la voie gou-

dronnée (D 258 E) sur les 

pas du GR de pays « sur les 

traces des fondeurs de 

cloches ». Nous passons sur 

le c¹t® dõanciennes carri¯res 

devenues un véritable réser-

voir, tr¯s profond, dõeau, o½ 

nous dit-on les poissons 

dõeau dormante, sõy repro-

duisent. La voie se trans-

forme rapidement en large 

chemin de terre encaissé. Le 

bocage, au sens le plus 

vaste possible sõoffre ¨ nous 

avec des points de vue sur le 

bourg de Notre-Dame-de-

Cenilly, le bourg de Villebau-

don, lõ®glise de Beaucou-

dray, lõ®glise de Troisgots, si 

reconnaissable avec son 

poudingue pourpré,  accom-

pagn®e dõun ch©teau dõeau 

dans son sillage. On y voit 

aussi des installations sur 

Moyon ainsi que les trois 

éoliennes, la quatrième, plus 

éloignée,  étant sur la com-

mune du Mesnil-Opac. 

Dõautres constructions no-

tamment de la ville de Saint-

L¹ sõaccrochent ¨ la ligne 

dõhorizon ainsi que les 

flèches de la cathédrale de 

Coutances, limitées à deux 

petites pointes extrêmement 

fines. Le bocage virois, ce 

matin-là, offre ses collines 

émergeantes de la brume ou 

du brouillard. Tout cela crée 

une magnifique féérie. Nous 

atteignons le carrefour dit du 

« Hamel Godard » de la « D 

452 è, tournons ¨ droite puis 

presquõaussit¹t ¨ gauche et 

poursuivons, tout droit, notre 

itinéraire. La ligne de crête 

révèle de magnifiques points 

de vue. Nous poursuivons le 

chemin et à proximité du 

point 273, nous bifurquons à 

droite, amorçons un virage à 

gauche, au-dessus de la 

« Gigonnière», où le chemin 

se transforme en voie gou-

dronnée. Nous tournons à 

légèrement à droite  au croi-

sement pour descendre la 

route. Nous franchissons un 

point ancien de passage du 

tram, dont il reste quelques 

vestiges et atteignons le 

croisement avec la route 

départementale « D 98 », 

Percy-Tessy-sur-Vire. Nous la 

franchissons avec prudence 

et entrons dans un chemin 

de terre très mouillé. Nous le 

maintenons en grande partie 
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Madame Coyac 

propose de vérifier 

dans les archives 

quõelle vient de 

réorganiser.  

Les élus sont pres-

sés de recevoir le 

diagnostic ; lõarchi-

tecte propose de 

renvoyer le docu-

ment dans la deu-

xième quinzaine de 

janvier 2018. Ce 

sera en quelque 

sorte une feuille de 

route qui servira 

aux élus pour la 

réalisation du pro-

gramme de tra-

vaux. Il encourage 

les élus à prendre 

contact avec les 

services du Conseil départe-

mental, notamment  Nadine 

Sévegrand (patrimoine) et 

Brigitte Galbrun (CAOA). Des 

désordres apparaissent en 

plusieurs points du cimetière 

notamment par la baisse des 

niveaux révélant les dé-

chaussements des tom-

beaux, la mise à jour des 

pierres de culées, des fonda-

tions qui ne remplissent plus 

leur rôle (recharger les pieds 

de murs pour assurer une 

nouvelle stabilité), des trous 

o½ sõaccumulent les eaux 

(mare) au midi du transept. 

Quelques désordres sur les 

murs révèlent ces défail-

lances. Le site est très miné-

ralisé. Ré-enherbé les pieds 

de murs en créant une 

bande de surface permet-

trait ainsi un meilleur équi-

libre de la structure qui 

souffre du déchaussement, 

un meilleur équilibre sani-

taire ainsi que la valorisation 

architecturale et paysagère 

de lõ®glise qui ne se pr®sente 

pas sous son meilleur jour 

en ce moment. Les conseils 

dõun paysagiste-concepteur 

seraient utiles pour imaginer 

de nouvelles plantations 

arbustives. Lõarchitecte pro-

pose dõadresser une liste de 

ces artisans spécialistes de 

la question. Le pignon ouest 

est entièrement recouvert 

dõun enduit qui est sain. Y 

toucher dans lõimm®diat 

serait prendre le risque de la 

déstabiliser. Une saignée 

circule au flanc nord du pi-

gnon ouest ; elle est à mettre 

en rapport avec la déstabili-

sation de la basse des murs. 

Un comportement identique 

se remarque au pignon du 

chevet plat du chïur de 

lõ®glise. Plusieurs descentes 

de gouttières sont à recréer 

pour davantage de bon sens 

dans lõ®vacuation des eaux 

de pluie. Il est rappelé que la 

plus grande prudence est de 

mise avant dõintervenir dans 

la réalisation des drainages 

(barri¯res dõ®tanch®it®). En 

effet il y a les sépultures et 

cõest aussi ¨ ces occasions 

quõon pourrait red®couvrir 

des pierres anciennes, sta-

Page  2 

Visite dans le cadre du diagnostic de lõ®glise de 

Sainte-Cécile et de la passerelle de carreau 
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au début du 15e si¯cle.  

La visite se fait sous la pluie, 

cõest toujours un moment 

impressionnant car les dé-

sordres dõ®tanch®it® de la 

toiture apparaissent en plu-

sieurs endroits de lõ®difice, 

notamment à la croisée du 

transept, côté haut de la nef. 

Tous les organes dõ®tanch®i-

té : charpente, surfaces cou-

vrantes, surmonts, murs 

pignons, gouttières, des-

centes de gouttières et ré-

seau de drainage à concevoir 

¨ plus dõun m¯tre de la base 

des murs, sont à vérifier, 

transformer ou créer.  

Le plafond du porche déchiré 

est menaçant. Il est conseillé 

de le rubaniser pour en inter-

dire le passage. Un élu in-

forme que cõest un point de 

passage obligatoire pour les 

Pompes funèbres.  

Les joints des vitraux sem-

blent dans lõensemble sains 

mais il y a tout de même 

quelques défaillances. Il est 

rappelé que ce fut le maître 

verrier Gabriel Loir qui avait 

été choisi pour concevoir 

lõensemble des verri¯res, 

mais celles-ci, ¨ lõexception 

de la maîtresse-vitre du che-

vet, nõont pas r®sist® au 

souffle des bombes lors de la 

lib®ration. Lõauteur des nou-

velles vitres est inconnu. 

R®union ¨ lõ®glise de Sainte-

Cécile, le jeudi 14 décembre 

dernier entre, MM : Roland 

Guaine, maire ; Jean-Jacques 

Ernault, architecte-conseiller 

du CAUE de la Manche ; Fran-

çoise Cahut, 1ère adjointe ; 

Monique Coyac, 3e adjointe ; 

Norbert Muller, 4e adjoint ; 

Marc Briens, vice-président 

de Villedieu-intercom, respon-

sable de lõentretien des che-

mins et itinéraires de randon-

nées ; Jacky Brionne, prési-

dent de lõassociation de sau-

vegarde et de valorisation du 

patrimoine en val de Sienne. 

La r®flexion sõoriente dans un 

premier temps sur les moyens 

de ré-humaniser lõ®glise et 

son cimeti¯re. Cõest un aspect 

essentiel pour un ensemble 

harmonieux et diverses situa-

tions rappellent quõon a at-

teint un seuil de déséquilibre 

quõil va falloir corriger. Les 

murs sont anciens et il nõest 

pas possible de creuser au 

pied des murs pour drainer 

pour y créer un réseau drai-

nant. Il faut pour se faire sõen 

éloigner sans pour autant 

porter atteinte aux tombes 

voisines. Il ne faut pas hésiter 

de faire appel aux compé-

tences dõun architecte du 

patrimoine. Lõ®glise, ®difice 

ancien, ne se traite pas à la 

légère (certaines parties de 

lõ®glise (transept) remontent 
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de nombreux petits éclats à 

la cornée (blessures du 

23/04/1917).  Le second est 

René Guézet, mort de mala-

die contractée au front le 22 

courant. Son corps est ense-

veli le 25 novembre 1920 en 

« pr®sence dõune assistance 

très nombreuse et très sym-

pathique ». Le troisième, Vic-

tor Ficet, sergent mort au 

champ dõhonneur, rapport® 

du front, est inhumé le 25 

novembre 1921 en présence 

de la famille et dõune tr¯s 

nombreuse assistance (acte 

n°37). Trois autres corps 

sont mis en terre à Montbray 

dans le courant de lõann®e 

1922 : Georges Abriol, mort 

au champ de bataille à 

Sainte-Catherine (Arras) le 

1er juillet 1915, inhum® le 18 

janvier. Il est suivi de Ray-

mond Georges Henri Beau-

sire, tomb® au champ dõhon-

neur le 11 juillet 1918, dont 

le corps est inhumé le 18 

février. Le troisième de cette 

année 1922 est Léon Joseph 

Costil, soldat, inhumé provi-

soirement à Namur 

(Belgique) dont le corps est 

déposé en terre mont-

brayonne le 29 avril en pré-

sence de son oncle, lõabb® 

Costil, curé de Moyon. Deux 

autres soldats sont ensevelis 

à Montbray au cours de 

lõann®e 1923. Le corps de 

Jules Adolphe Ozenne, 

mort ¨ lõh¹pital militaire de 

Manheim le 20 janvier 

1919, ©g® de 39 ans, est 

inhumé le 16 février et 

Daniel Alexandre Barbot, 

d®c®d® du 29 mai ¨ lõh¹pi-

tal n° 2 de Mayence, est 

enseveli le 11 juin. Le der-

nier des neuf soldats est le 

corps de Gaston André 

Touroude, soldat ©g® de 31 

ans, mort le 13 octobre 

1918, ¨ °tre inhum® dans 

le cimetière de Montbray le 

6 ao¾t 1924. Il nõy a plus 

aucune indication dans les 

registres de catholicité 

concernant une sépulture 

en lien avec la guerre 

1914-18. Le livre parois-

sial de Montbray précise 

en quelques mots, aux 

pages 119-121, que Mgr 

Georges Grente, évêque du 

Mans, est reçu à Montbray 

le 27 septembre 1925. Le 

programme de lõapr¯s-midi 

prévoit quelques rendez-

vous, « dõabord au cime-

tière pour la bénédiction 

dõun tombeau renfermant 

les restes rapportés du 

front de plusieurs victimes 

de la guerre ». La visite de 

lõ®v°que est annonc®e 

dans lõhebdomadaire ç La 

croix de la Manche » du 19 

septembre sans autre 

forme dõinformation plus 

précise. Le dernier évène-

ment relaté dans le livre 

paroissial est celui du 11 

novembre 1929 (page 

127) o½ lõabb® Lefranc, 1er 

vicaire de Percy, prononce 

une allocution patriotique 

suivie dõun chant du 

« Libera è et dõune absoute 

au monument des huit 

soldats ramenés du front 

Ils sont neuf à avoir été ense-

velis dans le cimetière com-

munal. Certains dõentre eux 

ont été directement inhumés 

dans le cimetière de Mont-

bray, dõautres y ont ®t® r®-

inhumés  après exhumation 

et transfert des restes dõun 

autre cimetière. Ils sont neuf 

à avoir été ensevelis dans le 

cimetière communal. Le pre-

mier dõentre eux est Fernand 

Henri Lebonnois, soldat, mort 

accidentellement à Cher-

bourg ¨ lõ©ge de 31 ans, inhu-

mé à Montbray après 

son transfert, en août 

1918 (fiche matricule au 

recrutement de Saint-Lô, 

nÁ80 de lõann®e 1907). 

Lõabb® J. Saint, cur® de 

Montbray oublie de men-

tionner le jour de la sé-

pulture comme aussi de 

préciser la date du décès 

à Cherbourg. Une vérifi-

cation sur sa fiche matri-

cule permet dõapprendre 

quõil d®c®da ¨ lõh¹pital 

maritime de Cherbourg le 

6 ao¾t 1918. Ce jeune 

charpentier était natif de 

Crévecoeur-en-Auge (14) 

où il vit le jour le 25 août 

1887. Il fut deux fois bless® 

au front par ®clats dõobus et 

la base du crâne avait été 

atteinte. Il avait été constaté 

Projet de restauration de la tombe des poilus rapatriés du 

front à Montbray 

Georges Abriol Sainte-Catherine 

(Arras) 

Le 1er juillet 1915  A lõ©ge de 22 ans 

Daniel Barbot Mayence Le 29 mai 1923 A lõ©ge de 21 ans 

François Beausire Bois de la Caillette 

(Verdun) 

Le 10 avril 1916 Dans sa 22e ann®e 

Raymond Beausire Courmelois (Marne) Le 11 juillet 1918 Dans sa 20e ann®e 

Ernest Brunet Bagneux (Aisne) Le 31 août 1918 A lõ©ge de 21 ans 

Louis Ficet Neuville-Saint-Vaast 

(Pas-de-Calais) 

Le 26 septembre 

1915  

A lõ©ge de 21 ans 

Victor Ficet  Sgt Chilly (Somme) Le 4 septembre 1916 A lõ©ge de 23 ans 

Jules Ozenne Manheim (Bade) Le 20 janvier 1920 A lõ©ge de 38 ans 

Gaston Touroude Montcornet (Aisne) Le 13 octobre 1918 A lõ©ge de 31 ans 

Plaque isolée de marbre anthracite et lettres dõor : A la m®moire de Emile Hervieu, mort pour la 

France, le 10 novembre 1914. Signé MV.   


